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On voit que ces critiques ne touchent que des points secondaires. L’equipe dirigee par 
C. Brühl et F. Giunta poursuit ä un rythme soutenu Pedition et Petude des actes des rois 
normands et souabes de Sicile. La contribution de Theo Kölzer, ä qui est echue Petude d’une 
periode chamiere, est importante et bien venue.

Jean-Marie Martin» Paris

Ingo Toussaint, Die Grafen von Leiningen. Studien zur leiningischen Genealogie und 
Territorialgeschichte bis zur Teilung von 1317/18, Sigmaringen (Thorbecke) 1982, 320p., 
11 cartes h.-t.

Cet ouvrage d'erudition retrace Phistoire du lignage allemand de Leiningen (en fran^ais: 
Linange) jusqu’au debut du XIVC siede et montre comment cette famille aux ramifications 
nombreuses est parvenue au Moyen Age ä acquerir une certaine puissance territoriale parmi les 
principautes d’entre Rhin et Moselle. Divers travaux du meme auteur ont precede cet ouvrage 
mais ils portaient davantage sur les comtes de Leiningen ä la fin du Moyen Age.

L’auteur fait d’abord justice des origines. Si aucune genealogie n’est süre avant 1150, divers 
indices et recoupements autorisent une filiation; les comtes de Leiningen descendent des comtes 
de Nahegau (region de Bingen, Bad Kreuznach) auxquels se rattache le celebre Croise Emicho, 
persecuteur de Juifs. Au debut du XIIF siede, la famille se fond par mariage dans celle de 
Sarrebrück, qui releve le nom et assure ainsi la continuite. En passant successivement en revue 
les differents personnages de la famille, Pauteur en profite pour apporter des precisions et 
rectifier des opinions jusque-lä admises sur des points d’histoire genealogique, ä propos de dates 
de deces, de filiations, d’alliances matrimoniales.

Le titre comtal des Leiningen est ancien. II serait herite de la fonction comtale de Pepoque 
carolingienne et ottonienne et transmis par voie de succession. II se feodalise par la suite et ä la fin 
du Moyen Age le comte de Leiningen est tenu en fief du comte palatin.

Cette famille parvient en deux siecles ä reunir un ensemble de possessions important qui la 
rend presque Pegale des princes territoriaux. Pour cela eile utilise les relations qu’elle entretient 
avec les Empereurs; une politique de fidelite, la participation aux entreprises italiennes, des 
sejours ä la cour royale, lui procurent des avantages substantiels, des fiefs, des titres (par ex. 
Landvogt en Alsace sous Henri VII). L'entree dans les carrieres d'Eglise (Henri de Leiningen, 
eveque de Spire, 1245-1272), les relations de parente, des mariages heureux (ainsi avec Pheritiere 
du comte de Dabo-Dagsburg en 1223) permettent Paccroissement des possessions. Ainsi, ä 
coup d’alliances, d'infeodations, d’heritages, d’avoueries et meme d’achats et de conquetes, se 
trouvent regroupes au XIIIC siede au sein de la meme famille plusieurs territoires dont 
Pinconvenient quand meme reside dans leur dispersion.

Aux vestiges de Pancien comte ottonien, aux biens allodiaux d’origine situes autour du 
chäteau de Leiningen (Altleiningen, Palatinat, Gründstadt, Kr. Frankenthal), se joignent 
d’autres seigneuries dans la region de Worms, completees par des possessions dans la region de 
Spire (autour de Landau, Landeck, Falkenburg). Par les Sarrebrück proviennent des territoires 
qui mettent la famille en contact avec les zones romanes (Saargemünd-Sarreguemines, 
Mörsberg-Marimont). L'acquisition par mariage du comte de Dabo lui donne une position 
solide entre Lorraine et Alsace, qui sera Pobjet de nombreux conflits d’ailleurs, en particulier 
avec Peveque de Metz; de ces conflits eile reussit ä retirer benefice, ainsi la seigneurie d’Ormes, 
au Sud de Nancy, entre Vaudemont et Gerbeviller, et pour un temps la possession de Velaine et 
de Remereville ä Pest de Nancy. Lignage puissant, c’est ainsi qu’il apparait et qui n’hesite pas ä 
deborder en Zone romane et ä reussir de brillantes unions (mariage de Frederic de Leiningen en 
1353 avec Marie de Blois, niece du roi de France, veuve du duc Raoul de Lorraine). Mais cet
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essor ininterrompu des ambitions territoriales connait un coup d’arret en 1317-18; le partage des 
possessions, rendu necessaire par leur eparpillement, brise Punite territoriale et politique du 
lignage et cree deux dynasties au destin desormais separe (Leiningen - Dagsburg-Westerburg et 
Leiningen-Hardenburg).

Cet ouvrage trbs documente (nombreuses notes, 24 pages d’index, 35 pages de bibliographie, 
11 cartes, des tableaux genealogiques, un catalogue d'actes) et meme illustre (des reproductions 
de chartes, de sceaux, des photos de chateaux) constitue une etude minutieuse et detaillee 
contribuant a faire connaitre la feodalite entre Rhin et Moselle. Bätie sur les genealogies et un 
recensement critique des textes, eile n’est pas tout ä fait une monographie familiale car eile met 
plutöt Paccent sur les acquisitions territoriales. II est dommage qu’un renfort d’erudition 
pesante invite parfois le lecteur ä s’y perdre.

Pierre Pegeot, Nancy

Sankt Elisabeth, Fürstin, Dienerin, Heilige. Aufsätze, Dokumentation, Katalog. Publie par la 
Philipps-Universität Marburg, en relation avec le Hessisches Landesamt für geschichtliche 
Landeskunde, Sigmaringen (Jan Thorbecke) 1981, XXI-570p.

A Poccasion du 750e anniversaire de la mort de Ste Elisabeth de Thuringe (ou de Hongrie, si Pon 
tient compte de ses origines familiales) morte en 1231, PUniversite Philipps de Marburg apris 
Pinitiative de publier un volume commemoratif consacre ä cette importante figure, en liaison 
avec le Hessisches Landesamt für geschichtliche Landeskunde. On ne peut que se feliciter de 
trouver ainsi reunis le catalogue de Pexposition quis'est tenue ä Marburg en 1981 (p. 317-553 du 
present volume) et une Serie d’essais historiques consacres ä la personnalite, ä la spiritualite et au 
culte de cette sainte dont le rayonnement posthume a ete particulierement grand dans le monde 
germanique, tout en depassant largement ce cadre geographique. Ce catalogue, disons-le 
d’emblee, est particulierement riche et remarquable. A Paide de documents et d’objets d’epoque 
admirablement reproduits, il eclaire d’un jour nouveau successivement le milieu familial de Ste 
Elisabeth - fille et soeur d’un roi de Hongrie, mais egalement par sa mere, Gertruded’Andechs- 
Meranien, niece de Ste Hedwige, duchesse de Silesie (+ 1243) - ainsi que celui oü eile entra en 
epousant ä Page de quatorze ans, en 1221, le jeune Louis IV qui succeda ä son pere Hermann Ier 
comme landgrave de Thuringe. Particulierement suggestives sont les sections de Pexposition et 
les cartes consacrees ä la premiere expansion en Allemagne du mouvement franciscain, qui 
mettent en evidence le röle du frere Rodeger, laic entre dans le nouvel ordre ä Wurzburg en 
1221, qui influen^a grandement la jeune femme en la mettant en contact avec le message du 
Pauvre d’Assise, au periple italien de Louis IV parti pour la croisade en 1227 et mort de maladie ä 
Otrante oü il avait rejoint Frederic II, et ä Phöpital Saint-Franjois de Marburg fonde par la 
sainte en 1218 et dont Gregoire IX encouragea la construction par la concession d’une 
indulgence en 1219, avant de le transferer en 1234 ä Pordre teutonique. C’est lä que Ste Elisabeth 
devait etre enterree apres son deces survenu en 1234, alors qu'elle n’avait que vingt quatre ans. 
Les pauvres et les malades ne tarderent pas ä affluer sur sa tombe pour y chercher un remede ä 
leurs maux. Ce devait etre le point de depart d’un pelerinage extremement important qui attira 
les foules juqu*au milieu du XVIe siede et dont subsistent de nombreux temoignages tant 
hagiographiques (recits de miracles en particulier) qu’iconographiques et anistiques. Mais les 
miserables ne furent pas les seuls ä le frequenter puisque Frederic II se rendit en personne ä 
Marburg en 1236 pour y venerer les restes de la sainte, geste imperial dont une celebre lettre 
adressee par lui ä ce sujet au frere Elie, alors Ministre general des Freres Mineurs, nous a 
conserve le Souvenir.

A cote de ces photographies, plans et documents divers excellement presentes et commentes.


